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'La PtOPLE'S BANK do Ilalifax
Fondée en 1864

CAVqTAL VEIAÉ ................. $700,000
BUrEAu Dit ibltcTIOX:

ILATRICI< O'MuMA.,î . Pr-'%slrt
Jà,wFtxs YîAII . . Vieu-îîr'tsltdett

loti. Il. Il. RitcîtiiuCr A iy sAni I
W. J. cotlci0Ax

BurÎeau principal: H1alMfti, N. ]I.
JOHNx K.%îaîîr, caittdier.

Nett End, lialifa;: N..E. wVolfville, N. E..
Liiiiesîliîrg.N..E. Winîdsor, N. P.

Caniu, N-B.sleine, N..
Nortit 8ydnte . O.-BI. Padin. ioocl, C..il.
Ediiiiistois, k.u. Wocnlsiuek, N..

lis .Q. Frtiservliie, Il. Q.
-Lac M<gîIlc . Q.

Succursale de Lévis,

Succursale de Fraserville,
.1. E. GAutiET. agent.

SUCCURSALE DE LAC MEGANTIC
%V'. Il. GolAl, agent.

juit.ario-Omî)larlo Banik.
Qu!beila-Baiit de Quéiic.

Ter~i'CivcUiiniîBatik of Nwotilî
St-Jcan, N..l.-Ilank of Nt-iv.Brîttiswick.

..NuvYork-Baiik:nf Ncwv-York.
.Bostoii-Nuw Etgland Nit. Batik.
btinneap)olls-Nu;(rtli WuVetr Nat. Batik.
Lotidres-Utiioti Batik of Lonidont.

lails-cr&iit r.yoiia.

L-A -BANQUE DU PEUPLE
Bureau principal : Montroal

ÉTAUIt EX 1&M4

FONDS DE RESERVE -- 00,00<>

Jacquies Greniier, der. . 1réeidit
Gvortre Brusît, der., iPridît

.X. Brùtiielîoud, der., WVin. Fratîlcis, t'er., .es

Win. UIC!! EU - -.. AsCitisier
M. ARiIUR GAGNoN - - Iset

Qudbee, basse.villc- P. Il. l)U.NOULIN, gérant.
Qîîdbec, St Rueli -NA Il. LAVOIR, gerait.

Tri-iirs P. E. 1'ANNE'JON, gqéraîîi.
St-Jean, Qué.: fi. ST.MItls, gi.ratt.

St-.Tdrôtne, Qné.: J. A. TIIEBERG> ±draît
Montréail, vile Ste.Catlcie-Ie Fs:A.1OURtNIERl,

gérant.
Monuréal, rue xotrc.Dni)ac Ouecst. : . A. BLEAU,

Slrya-1ciiiie .J. LAFItAM.fiIOISE, géranît.

Ontario: '.Nolson's Batik et ses tctrils
Nouveaui-Bruniswick :Bang tie (le â1intréal.

Yîîivele.Eoss Baik of ,'ova Setla.
lie dît Pliice-Edoiisrdt. BNeeiits1k of i:lifa,

.. qsnlts aux Linix. urtZs
'New-York : Iie Nationtal Batik or titi Rpbh.îilir.
New.York k lanover Nationial Bankii.
Boston Nationial He.vure Batik.

* Vormlysju'.ltlntel> 1R.utwop
Auffleterre : Tiie Allianice Blatk lIII, Lonidres.
France - L.e Crédit Lyonniais, Paris.

LUBaîiqtic dît Peuple émiet dtes lettres viret.
]aires p1aables clatns toutes les parties dîit tiionde.

£rPour fac-Iliter les peie iariiSlIBauqiu.
reçIlt des deépcsts de tous motntants deputis ul-icts,

E.RIPLOSBI&R et ,Aqent général

- Rue Dalhousîe, Québec

Conditions d'eiiiiiing-açitinge dec lère ellass t
fanco etecadontiaie. Aeî ,tî a.Oîilî

Fluld Bec! Cel," et lq 1--SL Laiwreiîcc Starell Go.

G. EPIILr.TANa ÂY A.VAt.î

T"an f/itaJc alé

RWMUXB.SF SIeH, EUEEC

IND t4'r1tU- DIT CUIR À QUÉBEC

Monisieur le rédauteur (le lat Se,ine.o
Commî,erciale.

Je suis l'auteur (le Il ie lettre <i jour-
<le la,"et en rtépoùiso à uîîe correspoii-
datco palruts le 2 couranit laits la .S'cnaine
ommeciale, et signiée -1 UnI tatnneuir <le

St-Itocli ", je désitre vous adresser les
observations suivantes:

L'industrie (lit cuir cotmprend, ont gêné.
nil, deux granîdes lignes, les tanîneries lui
transformîentt les peux d'antimaîiux cil cuir~
de toutes sortaq, et les fabriques, qui
fauçonnienit le cuir. de miille mianières.

le Je cotiineiiecu par les fabriques (lui
opèr-ent sur le cuir, ou les peaux taiiiep,
ce sont les ntomibreuises iniiiufatctutre3 <le
cliutissuires. Celles (le Que-Le n'onît pas
beaueotîî <le supérieures, elles sonît bient
outilléeul, eNi en lui regarde les mtachitnes-
outils pour~ confectionnter' la bottine, bient
que lat pritteipalu machine, le pouvoir.
moteur, soit clans li. plupaurt <des cas tit-

cien, défectueux, coûte citer pour le
coinbustihlc , on pourrait rèadiser <les pro-
fits considérabîles (le ,ce côtAé. Datns cette
branîche encore il y at des Il an ichîeries,
un peu <lit sellerie, mtais pas (le faîbriqjue
<le courroies à Québec 20oniae à %oentrées].

2o Le tannîîage. C'est l'art, ou procédé
tio tranisformner les peaux crues en cuitr,
c'est-à-di:re, on uuie substaiîce (lui ne se
durcit pats eît desséchant, souple et imtper.
inéable jusqiuà un certain degré, et cela
au mioyetn d'une autre substance appelée
'tanitii," que l'eun fait inîfiltrer à travers;

la petits, et pénéêtrer la g.laitiitte, et (lui s.
pour efflet d'etipûclier les libres <le se col-
ter et prenudre et> paini, contite la colle, li
séchiatnt, et la peau devenue cuir a con-
servé son épaisseur, sa souplesse et sa
force. Les peaux (lui passent aîu taînnage
so.ît les peaux (le boeufs, chevaux, cli-
ioit, caribous, veaux, c.hièvreÈ, moutons,
etc.,

Le cuir est lit "lmou ", ou ce que l'eil
l'oit appelle ici (lu cuir rduge, ou à <' sou-
liers cIe boeufs"',; oit -fait aàussi dlu cuir
49 dur ", ou cuir à semelle, et le cuir à
co.urroies dle trait.lqiissiotl. Le utlégissicil
tuuie le unîir agaiit, ou bottinies extr i
fines. i fait esscotre, miais pas àl Québec,
le cuir dei RWssie; il , lat chaîttoiserie, et
les mar:oquinis.

Le tq1'royeur opè.t sur les cuirs muts
sculcquîeit. Il fenîd le-s peaux tanniées et,
rouge ; il les teint et les passe au suif ; à

Qtécil fournit le cuir <les chaussures
conmmunes, et c'est le 'cuir à emîpoigne du
ttîtîur (le St-Itouli."

Les cuits vernissés, emiployés un petu
<laits la chaussure, miais surtout dîttîs. la
sellerie, ont pets d'impqortance à Québec.

J'arrête ici les expressions techiiiqtes,
c:ît, polir bient faire connîtiître le taîiîi:îge
des peaux, et leurs tratisforiiatioissubi4,.
queutes, il me faudrait uisse cornu.bJoil-
dance <lui rerait trop longu-te peut- le. pré-
sent, tmais qui serait excessivement utilo
ait >eullic qluébec 1uinis, si elle parvenait
à liii donnier lise idéeu des produits tirés
de la peaut iles aiiî:ux. Je ntc contes,-
terai dUei <lir-ejuste assez pour convainîcre
tuois susdit q ~îîe.r"<ue je Sit..$ pas
aussi iiioratîit qu'il semtble le croire, et
qu'il pourrait mtêmte nie consulter avec
profit, si -;et confianice cti, ui-iiéiilc n'était
Pets ougr

*J'a-jout.erai que je nie suis pas le pout--
voyeur de la future Cie Mécanique, je ne

1t -"',i, .

suspsîiirellandt ni iininufictuigier, et
quand bien> iiéte jo prenîdrais trois iî
quattre miille piastres de parts avec f- il f. a
tente de payer cii marchandises, pour, e
que iesa iirchiîdises soient (le preinit.re il
classe et tit plus bas Pr~ix dut ii>iirelié,vt'ut - X
lie pourriez pas ii'esu fuiro unI granid crii.ii
l)'auIlnuri pe~nsez vous, Il. le Il tait luo.' f*ctL
que la fonderie Terreau. et F.-X. Droli-t, tefu
qui se proposenît (le pi endre des iiîtéecqi qui s
dlans cette société, tie passeronit pats des~ oeù
mtarchtandises à la Cie un paiemetnt el- c
actiOSIR 1La Cie çst formuée pour aclteti-r -po.iur
et vendre, pour cortinercer. r«

J'admiets avec M. le tannteur <lél'Stiîi.t àrt
Roch que Québec at le mnoipole (le la liont
"t vache fotndue " et (lu cuir Aà Il souilies en te
(lu boeufs t. Mais danîs leii cuira às courn tron i

roie, les maroquins, cuirs -di; Russie, et pdJiol
les cuir$ fins on géniéraîl, Québec ne fint . înodè
rien coniste à MeNIitréftl ; les cuirs veri 1icq
sés se réduisent à peu de chose. la iîa

Notre Ilt4tîiieyy" annionîce que ]S. ('l
Rtoclîîttx vit faire du cuir à sctmelle. Vous de cri
devez savoir, v'ous qlui êtes si bien roîibei Vil

guque le cuir à semtelle exige ut> 'ai., ilostlh
taI 61x0orîtie, et qlue le procédé est trè-.- len4 tel
lonîg. Les tanneurs d'Onîtario dents cette nÉin4di
braicelie ont été obligés (le se eyiîdicjuîr titrer i

LVcC Uî capital de deux tiillions. M. (;. sûea7 fi.
Roeltettc' est unt hommtte d'nîiîtir-e, qui a d'ils .pc
<les ressources pécuntiaires, c'est surtout dant V

its spéculaiteur heutreux, lui chierchte àc môme
achecter tous les autres tainncurs, b.s è
confrère-q ; iltpourrtîit arriver au suct*tvaý Cie
comtplet, S'il achète ses rivaux d'Ontario. sieti..

M. le Il tuiiieur ", le tannage est tes qui fils
i -potilt à Qu éee, mats lit cliaussutir niachii

l'emporte de beaitcoup. Les manufacturezi gr"ds
.de chaussures de la ville dlu Québec aca'. "chities
touit du cuir pour trois maillions de piwns dJýs
tres, les tanmneurs doe Québec nie comptentu sieurs
dans ce clîifl're que pour un tiers, soit tesîvîî ré
million. Ajoutez enucore (feux iillioua,, Dttil
pour les achats (le la liartiiterie, lt selle 'maefin
rie et les courroies, qui tic se font pats à les fiir.
Québec, voci IN. lu tatnneur de St-RItI, qyel' u<
votre situation -. dans la v.aleur de ciu<1 pairticu
mîillions (le piastres dépensées à Québec machlin
pour tîcliats de cuir-, vous fournissez à tus .CO'M'iee
genis un lisiillion, soit un cinquiètme. (..r de- uëI

dezfolie chîez vous, ces famneux bîts<tte
hiommtîes, (liii s'en vont à Onitario itistrutie idesâ *nia
lc*s tintîrurs <le l'ouest et leur mîonîtrer led'Oit
fonctionnîemîenît dles tttcîitie perfectionu 'taineulE
liées, vous ipprendriez pi-utZètive le nmoyen 'pGur-uî
<le vtiîlre aux< -ens <le Québec pour uti~lins c:

mtillion <le plus. reies;î vi
Qu'uin silo pernmette etncore n îîot sur ?fo0t,ét ë

les mîachîines ; la prel»ière, lat plus inmpuir ~ l
tantte, c'est le pouvoir, la machine silo. Lû .iiébc
trîce, qlui actionitie toutes les a' Ares îî.. oê« mii
chines et à peu d'exceptions pi ýs, aucuije fpràtiu(
ianîtfacture, à Québec, i'est pourii Nk. e ~oti
d'etîinis économiques, et une fabrique le is5 'vou
la mîoinîdre impoîîrtance perd 'te ce chef iub1c
unie somttme (le 4 à $51 aiue uett O4t
Voile quatre anis q(1 M. Vidal, Fils & rubles ci
Cice aninonicent aux citoyenîs dle Q!Iélec tîu jo.Ui
l'engin WVestingliouse, ha machine lit plus lùtîtýlleà
écoîîoiîiique, la plus sitmple, et qlui déjîii -ur
sentit let miié mtoins <luit les iengiti% 1V,Ç, 1
actuels pour donnter la si tê.uo fore. <.ýes ali
machines sonît distribuées dans les catîts blB<ýiers,
pagnes iîiîna:tQuébec, et dotnîînîjt ,GuA~ coi
des résultats qui dépeissent iniiême les liroe. Otc
inesses faites ;* cependlant, un tanneiîur ti' esiUx
modèle, quo vous citez commne exenmle, rli tpii
AI. WVil. Biais, pouiréconomnise>r $150 bur i sl
Io pr~ix d'aelhat, a préféré tout dlerièere. ~~illee
ment acheter un engin commun, pas de P i pý


